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LfB Bon ^abjubui^
(S. JUN, «h. X)

(lAïunoi uciioouu)

L Evangile de saint Jean pourrait être appelé aussi
bien ! Evangile de la divinité du Christ le Verbe in-
carné, et l'Evangile du Sacré-Cœur.

La toute-puissance, unie à l'amour infini d'un Dieu
fut homme oour être notre Sauveur, voilà bien en
effet ce qui ressort de chacune des pages de cet Evan-
gile, mis à part des synoptiques.

La première partie du chapitre X, pour ses précieu-
ses leçons, doit retenir plus particulièrement encore
à ce double point de vue, l'attention de l'ime sacerdo-
tale.

Dans une double parabole, Jésus parle simultané-
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ment du benail dont son Père est le maître, alors que
lui-même s appelle la porte de la bergerie : Ego
ostium

;
puis, Il se donne ensuite le titre de Pasteur

bffo pasIoT.

Nolre-8ei(fneur s'adresse aux scribes et aux phari-
siens, qui lont pris à partie à la suite de la guérisond« yeux et de l'àme de Taveugle-né: prodige accom-
pli, afin que les œuvres de Dieu se manifestent en Lui.

Sommes-nous donc nous-mêmes ries aveugles di-
sent-ils ? Non, leur répond Jésus, ,.r si vous étiez
des aveugles, vous seriez excusab.es. Mais comme
vous voyez, vous restez dans votre péché.

C'est ce qu'il va maintenant expliquer.

En vérité, je vous le dis. celui qui n'entre point
dans la bergene par la porte, mais y monte par aU-
leurs, celui-.à est un voleur et un brigand."

fl„!f, ''h"','^'';''*"'"'
^"^ '^ '"<""«"«• '» synagogue,

figure de l'Eglise que le Christ allait fonder et quise^
rait le véritable bercail.

^

1.^.^/'* '*™
"^ '"* «chrétienne communiquée dans

1, ™ 7- ?' 'Esprit-Saint. Us brebis, c'est Tetroupeau des disciples du Christ.

Les pasteurs véritables sont ceux qui reçoivent deDieu Lui-même l'autorité légitime, avec la Tslion

brehu ni f
"• ^* '""' """" ""' conduisent les
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Bien dfes portes pourraient donner entrée dans le
bercail: la volonté propre, la flatterie, l'intrigue, l'ar-
gent, la parenté, la pression des services rendus èl des
présents officieux

; aucune de lelles-i ne vaut (mur le
vrai pasteur du bercail dont l'entrée est le Christ lui-
même, c'est-à-dire la voi'alion divint • Siciii misii m^
Pater, fl egn vùllo vus. C'est là et ui fait de prime
abord le Pasteur légitime: qi > rocu ,r a Deo.

Nolrc-Seigneur est le prime des pasteurs (I. Pet. 5,
4.)

;
le Pasteur suprême iHeb. I 3, 20), ij souverain

Pasteur des âmes (I Pet. 2, 25i , ,e qui implique la doc-
Inne de la communication de \i< dignité pastorale et
de ses charges, et la subordination des pasteurs élus
par Lui; Ei/u rlrgi vos.

Jésus dit à saiui Pierre: Pam- ag,u>s mns, pasce
oves meas. L'Espril-Saint élend ce caractère .astoral
A tout 1'ense.nble et à chacun des ministres créés par
Jordmalion pour le service spirituel des âmes: Pascite
gui m vobis est nTigp:n Ihi, (/. p^/ 5 g j

Le prêtre est dnp.- essentiellement pasteur en tant
que membre .1,, Pasteur, selon que l'explique saint
Augustin '

: Si praeposili Ëcclesiae pasiores sunt quo-
modo unus pasior est, nisi quia sunt illi onmes unius
Tnembra Postons ?

Ce qui fait que tout ce que dit Notre-Seigneur du
bon Pasteur par opposition au mercenaire, trouve' son
application dans tous ceux qui sont revêtus de la di-
gnité sacerdotale, et qui à un degré et sous une forme
quelconques, exercent dans la dépendance hiérarchi-
que remontant au Pasteui' suprême, un ministère
spirituel.

Tandis que Notre-Seigneur s'est réservé à Lui seul
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1. droit .l*t« ., de «, dire I. Porte du bercail. Il necède à personne s„n litre el ses droiU. Ego o,tiJ!!!
Ses brebis entendent sa voix, et Lui-même les ap-pelé par le propre nom quelles ont reçu à leur eîT

trée par Lu. dans l'Eglise, leur nom de^ptéme. V^groupe autour de l'autel. 11 leur administre l., grâce lîmarche devant elles, el leur montre en Lui-n^me e

rhemi!!' ''m"1""*' '.".
'"^'^ '' "" ''"'""P""' '« l™"

1„ .;....' '"''"**^ '"""" '"' '""PS. «.-est-à-dire
contre

1 hérésie el contre le, dangers menaçant leur
loi ou leur irnocence.

Et ses brebi!. 1- suivent
; elles reconnaissent sa voix

tendis quelles ignorent la voix des étrangers qui n'est
point é.ho fidèle de Dieu. Le Christ demeure tou-
jours la Porte unique de lu divine bergerie: quicon-
que entre par moi sera sauvé. Le voleur lui, entré par
ailleurs, ne vient que pour dérober ou détruire

; «lors
que Notre-Seigneur n'est venu que pour la vie, lui ne
vient que pour la mort.

, ,

Notre-Seigncur continue le même sujet mais s'il
est permis de parler ainsi, en modifiant son allégwic •

Je SUIS le bon Pasteur
; le bon Pasteur donne m vie

.K.ur ses brebis. C'est en cette qualiW de pasleu^que
le Messie Sauveur est annoncé et figuré par l'AncienTestament (Gen., 4. 2. ; Ezech. 34). C'e^ par Zpasteurs qu'il a voulu être accueilli en ce monde Hcesl comme Pasteur qu'il a groupé des di^ipleg'enune soci é qu'il appelle son bercail. Ce sonTdes pM-teurs qu'il a créés dans ses Apôtres, et c'est un min"
tère pastoral qu'il a établi par le sacerdoce



Notre-Seigneur ni venu en ce monde pour donner
» se. ouailles une vie surabondante et pour cela II a
livré sa propre vie. U Sainte Eurharistie perpétue
immolation dont nous tenon» la vie de nos Ames- Ce.

lui qu mange ma chair et qui boit mon sang a la vie
éternelle. Et celte communication te fait par le prê-
tre .onstitué lui-même pasteur, et obligé |wr son titremême de réaliser le type pastoral que Jésus nous
montre dans -.n adorable personnt;.

Le pasteur, le vrai, cherche en toutes ,h.«es, non son
avantage personnel mais bien celui de son troupeau
La surabondance de la vie provient de la prédication
incessante de <i doctrine, de la communicatinn sacra-
mentelle des grâces, et du dévouement toujours en
éveil pour écarter de ses ouailles la faiblesse, la ma-
ladie, la mort spirituelle.

L'action pastorale produit dans les âmes, entretient
et augmente la vie même du Christ, et c'est par là
quelles en peuvent venii à dire avec saint Paul- Je
vis, non co n'est plus moi qui via, c'est le Christ qui
vit en moi.

^

Mais pour cela le prêtre pasteur doit posséder et ré-
pandre lui même la charité du Christ, et ne jamais
s'en séparer: Quis me separabii a charilaie Christi.

Donner sa vie pour ses brebis, c'est sans doute mou-
rir pour elles, victime de son amour comme Jésus sur
la croix. C'est aussi vivre pour elles, c'est-à-dire tou-
jours à l'exemple du Christ, leur consacrer, dans l'ac-
tivité incessante du ministère pastoral, toutes les fa-
cultés et toutes les opérations d'une âme agrandie
élevée, sanctifiée et sacrifiée par la vocation sacerdo-
tale et par l'o'dination.
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U prêtre, pasteur, doit à ce titre, aux Ames qui lui

sont confiées tout ce qu'il est, tout ce qu'il a, et tout cequ .1 fait: Omnia omnibus. Impeudam et superim-^aripse pro animahus. Tel est le sens complet de

I'ThT'h o
""'""" '"'" ""* '"^ Prophète l'avsit

piédite du Prince des pasteurs: Et mscitaho super cas
pastorem unum

Le prêtre pasteur connaît lui aussi ses propres bre-

^nnH ,'". ?
""'"• " '"' '"''™'*' " '«« «^"«'

;
il les

conduit, Il leur procure ce bien suprême qui est l'ex-emple de toutes les vertus: /„ omnib^, teiJsZ
praebe exemplum.

Ce que Notre-Seigneur av»:t fait lui-même
; Exem-plum dedi vobis.

Le prêtre, pasteur digne de sa mission, n'est
point le mercenaire qui cherche en toutes cho-
ses le salaire, et n^ travaille que dans la mesure oùU espère qu on le paiera. Pour mettre en fuite le loup
et garantir ses brebis, c'est-à-dire défendre ses ouail-
les contre l'erreur et les préserver des dangers du siè-
cle, il redouble de vigilanc^. et d'activité.

Son enseignement, nourri par la méditation et par
létude, devient plus fécond de jour en jour, et son
ïèle réchauffé auprès du tabernacle, plus ardent-
Pauperes evangelizanlur.

Estimant au même prix les âmes sans égard aux
distinction mondaines, il s'inquiète peu des succès
d apparat et les qualités extérieures de ceux qui l'é-
coutent "'influencent esji rien le souci de la forme II
prêche l'Evangile à tous, ;i ne fait point de rhétori-
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que: Predicale Evangelium omni crealurae . . . . Non
in humane sajrientiat' verbis

Etranger, en tant que prêtre, aux spéculations pro-
fanes et aux intérêts matériels, il est tout entier appli-
qué aux choses de Dieu et à la poursuite des biens spi-
rituels. Pour les affaires de ce monde, il laisse les
morts ensevelir leurs morts.

Les petits enfants, les infirmes spirituels, les mala-
des, les morts eux-mêmes, tous ceux qui à un degré
quelconque soufïrent des atteintes du démon, et les
moins sympathiques d'entre eux, loin d'être par lui ru-
dement repoussés, ou dédaignés, sont au contraire l'ob-
jet d'une particulière tendresse: aveugles, sourds-
muets, lépreux, paralytiques, possédés, autant de ter-
mes pour signifier autant de misères de Tàme, et ces
misères prennent la meilleure partie du cœur et de la
vie du bon pasteur: Ad unes quae perierunl.

Moi je suis le bon Pasteur, répète Notre-Seigneur
;

je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent,
comme mon Père me connaît et comme je connais
mon Pèr-'

Cette insistance et ce rapprochement indiquent la
nature spéciale des sentiments qui doivent, à l'exem-
ple de Jésus, animer tout pasteur. Il doit connaître
son troupeau et être connu de lui. La base de cette
connaissance réciproque, le véritable mobile des rela-
tions créées par le ministère pastoral, c'est unique-
ment la charité surnaturelle qui a son type et son ins-
piration dans l'amour mutuel du Père et du Fils, en
dehors duquel il ne saurait y avoir que pur égoïsme
et intérêt mesquin.
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Le mercenaire reste un étranger pour ses brebis • irnamb.t.onne que la récompense temporel!^ U ne s'a f

Zlu^'TJ"' 'n'v"
^'*'=« ""^«--« '"veut'lucratif Cest ce qu'il fait bien sentir quand il exi«^^n salaire m qu'on le paie, tout comme l"art a^ otle professionnel auquel il s'assimile sans vergo^^.

Insouciant, indolent, indifférent, il "se berce dans labéate ojs.veté que lui laisse le mécanisme tri rtduUde son labeur routinier. Il fait tout par habUude acqu.se et nullement par le sens du devoirTzèle dePUIS longtemps amorti, ne lui souffle aucune iniUtfv;

Lignorance, l'abandon graduel des pratiques pieu^'^désordre moral, les influences P^rvei^es ta^"^tpenj. peu dans les âmes les sources de la vie surnalû-

La lecture du chapitre 40 du prophète Ezachiel estterrible pour les pasteurs qui se paissent eux-mêmes etnégligent leurs ouailles.
"

Le bon pasteur, au contraire, celui qui donne sa vie
fK,ur ses brebis, estime n'en faire jamais as^z S'

î

est inquiet, ce n'est pas pour lui-même ni de ce qu'peut gagner ou perdre, c'est pour son t«,upeau! pourchacune de ses ouailles, de savoir si elles ont iSëzde doctrine, de grâces et de directions pour se m^ntenir solidement dans les voies de la perfection Tpirï-
luelle. Il sait que rien au monde ne saurait le dis-penser de ses obligations, ni le décharger de ses wav«
responsabilités. Il donne déjà sa v^ par laS'de son sacerdoce, il est prét.à la donner par la mort
. son Maître le lui demandait, et chaque Jour davantage U s'Identifie avec le Pasteur suprtoeki^utX.
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après Lui: Si le Père m'aime, c'est parce que je fais

:reitmtTrs.^°"""^ '' '- - '^~»' -

pas°tora.e''""^
•""' '* •"*'"• '^ ''-'"' «^^ '" P"*-

Le troupeau doit avoir l'intelligence et le «,ût de lapnère. La prière doit donc être l'âme de îaVe sacerdotale puisque la prière doit être l'âme de son ben'an!
II s'agit ici, non plus de la prière personnelle mais

i\:^tntirSe°''"-'°'- - '«-•>'« "«- de^:

Pour être un saint pasteur, il faut la lumière surna-turelle, afin de bien connaître ses obligations etî^.!^^"-
Pl.r dignement

;
pour conserver toujours aussi élevée

lidée que l'on doit se faire d'un ministère sublimema.s en même temps laborieux et périlleux. (L^Jlumière de la vie, c'est la prière qui l'obtiendra e^ laconservera Au prêtre plus qu'à tout autre il a é^dit Oportasemperotare." Il ne suffit pas de la lumière pour soi-même, il faut éclairer les autres "
"Vosesiis luœ mundi." 1] faut avertir, préserver, conseil-

ler, soutenir, conduire les âmes, pour cela il faut
voir clair selon la parole de l'Evangile: "Caecus ,icaeco.

.
Le gouvernement des âmes est le plus diffl

cUe de tous Ar, arlium. ...ars animarum. Et si les
rois de l'ancienne alliance cherchaient dans la
prière le secret de leur autorité bienfaisante, à plus
forte raison ceux qui participent en ce regale sacerdo-txum- dont parle saint Paul, puisque le pasteur estun véritable roi à la tête de son troupeau. Il faut di
riger les âmes conformément à la volonté de Dieu_
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4<eUe volonté comment la connaître, sinon par la priè-
re !- Maturité des conseils et des décisions, prudence
•des entreprises et intentions surnaturelles, tout ce que
distingue les vrais pasteurs, atteste en même temps
leur esprit de prière.

La prière doit être le soutien du prêtre dans l'exer-
cice même de son ministère

; quelque savant, habile,
.expérimenté qu'il soit ou s'imagine être, il restera bien
faible s'il ne compte que sur son savoir personnel. Les
efforts du zèle seront efficaces, s'ils sont animés par la
jjrière. Et la paroisse elle même sera docile et pieuse
dans la proportion où son pasteur priera pour elle et
avec elle. Du reste le prêtre est un médiateur: Media-
tores Dei et hominum. Comme le divin Maître
semper vivens ad interpellandum. ... Et la prière pas-
torale doit être la protection permanente, étendue
sur le peuple pour le protéger contre la colère divine.
Le pasteur a besoin de la prière dans ses heures d'é-
preuve et d'agonie inévitables pour tous, car elles sont
inhérentes à la charge elle même. Par le fait même
que le pasteur aime son troupeau, il doit souffrir de
cet amour. Il n'esi pas d'amour sans douleur. Que
de tristesse parfois dans le cœur d'un prêtre: épreuve
de Dieu, malice, ingratitude, oubli des hommes, misè-
res d'un caractère plus personnel, autant de sources de
chagrins cuisants, aptes à pousser au découragement,
à l'abandon même des devoirs essentiels.

Que doit faire alors le pasteur, au milieu de ses an-
.goisses que lui seul peut connaître 7 suivre la recom-
mandation de saint Jacques. Tristatur guis in vobis,
oret

;
ce qui est imité du Divin Pasteur dans son ago-

-nie. Faclus in agonia prolixius orabat. La prière
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redonne la paix, elle tient au-dessus de cette terre, et
près du soleil de justice, de paix et d'amour

Bouquet spirituel : Et paalores erttni in regione-
eadem, vigilantes et custodientes vigilias twctis super-
gregem suum et claritas Dei circumfulsit illos....
Et omîtes, gui audieruni mirati sunt: et de his quae-
dicta erant a pastoribus ad ipsos. (Luc II.)
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